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J’ai grandi avec une mère écologiste engagée, dans une 
maison où les mots « crise climatique », « empreinte 
carbone » et « extinction des espèces » étaient prononcés 
plus souvent que « avoir de bonnes notes », « finir son 
assiette » ou « planifier les vacances »... 

La solastalgie est un état familier. La crise climatique me 
met dans un état de sidération. Envahie d’une tristesse 
profonde et paralysante. Seule et impuissante.

L’effondrement est en cours, autour de – mais aussi dans 
mon corps. 

Je me demande comment ça se passe dans votre corps 
à vous ?

La tristesse, vous l’accueillez comment ? 

Vous avez des trucs, des astuces pour vous consoler ? 

Arrivée au théâtre à l’heure de la sieste. Devant nous, un enchevêtrement de cabanes. A 
l’accueil, on dépose la tristesse, la colère, l’angoisse ou la sidération, comme on enlève 
son manteau.

D’abord on fait le tour, on renifle un peu la proposition. Puis on choisit une cabane, pour 
commencer. On a du temps devant nous pour toutes les parcourir. Ou pour s’installer.

Peut-être, ici, on nous verse une boisson chaude dans une tasse magique. Ou peut-être 
on nous invite à nous allonger dans un hamac. Peut-être on ouvre une lettre, adressée 
au futur. On apprend une chanson. On déplie des questions.

Lorette Moreau nous convie à une performance immersive, déployée sur un après-
midi. Au départ d’un travail sur l’éco-anxiété, elle élabore un rituel de réconfort : un 
moment collectif où se réapprovisionner pour l’action.

LE PROJET EXIQUE

SOLASTALGIA : néologisme inventé en 2003 par le philosophe australien Glenn 
Albrecht pour décrire une forme de détresse psychique ou 
existentielle causée par la dégradation d’un environnement 
familier. « The homesickness you have while you are still at home 
». Voir aussi : éco-anxiété. 

LE POINT DE DÉPART
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Fort réconfort est conçu comme une immersion, un parcours performatif revigorant. 

SPÉCULATIONS  FORMELLES ET PROCESSUS

Pour chaque session de travail, j’invite un·e collaborateurice ponctuel·le. L’artiste convié·e m’aide à éclairer 

une question précise. On avance pas à pas, une cabane à la fois. 

Le projet se nourrit par ailleurs des sensibilités de multiples autres adjuvants. En effet, au sein de chacune 

de mes résidences de création, j’organise un atelier-rencontre adressé à des personnes qui, comme moi, se 

sentent affectées émotionnellement par les bouleversements écologiques en cours. 

Vous vous souvenez cet exercice à la gym, en primaire où on devait – en équipe – grimper à un filet, 

puis longer les murs sur des espaliers, marcher en équilibre sur une poutre, escalader une corde, sauter 

sur le cheval d’arsaut, et finir par une roulade sur le matelas géant ? Vous vous souvenez l’effet que ça 

faisait ? L’élan, l’excitation, les cellules en ébullition ? Voilà, par là. Une proposition artistique en forme de 

récréation joyeuse et réconfortante, doublée d’une petite sieste. 

Le processus de création de ce projet est aussi, pour moi, un terrain de recherche. Il fait l’objet d’un 

design minutieux, pour accompagner le propos et la forme. Ainsi, pour Fort réconfort, pas d’écriture « en 

chambre », pas de grands travaux cachés aboutissant à une inauguration en grande pompe. Plutôt un 

laboratoire ouvert, en constante évolution, perméable à la rencontre, inscrit dans un temps long.

Pendant 2 jours, je leur propose des jeux, promenades thématiques, siestes sur mesure et autres expérimentations ludiques 

permettant de déplier collectivement nos émotions, de nous relier et d’apprendre des techniques pour écrire au futur. 

Une performance publique clôture chaque résidence. Celle-ci est conçue comme un agencement temporaire, une sorte de coupe 

géologique dans un présent épais. 

Sous la forme d’un parcours à poste (ou d’un parcours à cabanes), la performance intègre des traces des ateliers-rencontres menés 

quelques jours plus tôt, et les mêle à d’autres objets performatifs, d’autres traces glanées dans des paysages différents. 

A mesure que les matériaux s’agrègent, le dispositif se transforme.
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Le processus de création du projet Fort réconfort intègre une forte 

dimension participative. Au sein de chaque session de travail, un 

workshop de 2 jours est organisé dans le lieu d’accueil, en amont de la 

performance publique. 

Un protocole d’appel à participation est mis au point en bonne intelligence 

avec les équipes de médiation / RP du lieu de résidence. L’invitation 

s’adresse à des personnes qui souffrent d’éco-anxiété ou de solastalgie, 

qui ressentent le besoin de se réunir et de construire des alliances.

La question de l’invitation est centrale et fait l’objet d’un travail rigoureux, 

tant sur les modalités de communication mises en place pour aller à la 

rencontre des habitant·e·s, que sur la manière de les accueillir dans le 

projet une fois sur place.

1/ Saison 22-23 : Recherche - laboratoire / résidences + ateliers + prototypes 

Chaque session de travail consiste en une résidence de 2 semaines avec 1 collaborateur·ice 

artistique, mettant en lumière l’une des questions du projet. La résidence comprend un atelier 

avec des participant·e·s locaux·ales + un essai public (présentation de plusieurs prototypes + 

séances de feedback). 

2/ Saison 23-24 : Recherche - création / résidences + ateliers + performances publiques

Chaque session de travail consiste en une résidence de 2 semaines avec 1 collaborateur·ice  

artistique, mettant en lumière l’une des questions du projet. La résidence comprend un atelier 

avec des  participant·e·s locaux·ales + 1 performance publique.

3/ Saison 24-25 (et à partir de là) : Recherche - diffusion / ateliers + performances publiques

Une journée de mise en place + 2 jours d’atelier avec des participant·e·s locaux·ales + 1 à 3 

représentations publiques. 

WORKSHOP PARTICIPATIF

LIEUX PARTENAIRES (EN COURS)

DÉVELOPPEMENT DU PROJET

BELGIQUE INTERNATIONAL

Balsamine
(Bruxelles)

✔La Bellone
(Bruxelles)
✔	
De Grote Post 
(Ostende)
	
Le Corridor 
(Liège)

✔

Mars
(Mons)

✔Maison de la Culture
(Tournai)
✔	
Fabrique de théâtre 
(Frameries)

La Chartreuse 
(Villeneuve-Lez-Avignon, FR)

Bain Public 
(Saint-Nazaire, FR)

Théâtre de Poche
(Hédé-Bazouges, FR)

La Serre / Offta festival 
(Montréal, CA)

Scène nationale Carré-
Colonnes
(Saint-Médard-en-Jalles, FR)
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CALENDRIER (EN COURS)

SEPT. 2020 Résidence de recherche (2 semaines) à la Fabrique de Théâtre (Mons) → constitution du 
socle bibliographique + design général du processus de travail

MAI 2021 Résidence de dramaturgie (1 semaine) au Corridor (Liège)→ suite recherches bibliogra-
phiques + design des ateliers-rencontres

DÉC. 2021 Résidence pluridisciplinaire (3 semaines) à la Chartreuse (Villeneuve-lez-Avignon) avec 
Amel Benaissa composition musicale et design d’un rituel de chant collectif.

MAI 2022 Résidence de création (2 semaines) à De Grote Post (Ostende) avec Cédric Coomans → 
Design et prototypage d’un premier module d’atelier-rencontre (en néerlandais), avec 
un groupe de participant·e·s ostendais·e·s + prototypes relatifs au multilinguisme du 
dispositif.

MAI 2022 Symposium artistique (2 jours) à LA SERRE – arts vivants (Montréal). → Prototype : « 
Lettre au futur »  suivi d’une session de feedbacks avec un groupe de participant·e·s 
montréalais·e·s.

NOV. 2022 Résidence de dramaturgie (2 sem) à La Bellone (Bruxelles). → bilan des expériences 
participatives menées au printemps 2022 + travail d’écriture sur le dispositif de 
performance publique.

DÉC. 2022 Creation residency (2 weeks) at Bain Public (Saint-Nazaire) → Workshop-encounter with 
local participants + work on the public performance score.

AOÛT 2023 Résidence de création (2 semaines) au Théâtre de Poche (Hédé-Bazouges). → 2ème 
module d’atelier-rencontre avec des participant·e·s + 1er prototype de performance 
publique.

OCT./NOV. 
2023

Résidence de création (2 semaines) à La Balsamine (Bruxelles) + workshop participatif 
et performance publique.
Workshop participatif à la Scène Nationale Carré-Colonnes (Saint-Médard-en-Jalles).

NOV. / DEC. 
2023

Résidence de création (2 semaines) à Mars (Mons) + workshop participatif.

AVRIL 2024 Performance publique au Festival Demain à Mars (Mons).

PRINTEMPS 
2024

(dates en 
cours)

Résidence de création (2 semaines) à la Maison de la Culture de Tournai + workshop 
participatif et performance publique.
Résidence de création (2 semaines) à la Scène Nationale Carré Colonnes (Saint-
Médard-en-Jalles) + performance publique.

Si vous souhaitez organiser une résidence Fort réconfort avec nous, écrivez-nous une 
carte postale ou un e-mail !
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Fort réconfort est conçu pour être joué dans des espaces non théâtraux, tels que : l’entrée, le foyer, 
la cuisine, les couloirs, l’atelier de construction, les espaces extérieurs du lieu, etc. La scénographie 
sera conçue pendant la résidence de l’été 2023 à Hédé-Bazouges. Un autre aspect important du 
projet est la mobilité douce : l’équipe est composée de 2 à 3 personnes qui se déplacent (en train) 
avec la scénographie dans une valise, cette dernière étant très légère et adaptable à presque tous 
les espaces. 

Nous travaillerons donc avec une wishlist d’accessoires qui sera envoyée à l’avance à l’équipe du 
théâtre (coussins, couvertures de pique-nique, tapis, lampes et éclairages domestiques, plantes, 
etc). Nous construirons le décor avec ce qui est disponible dans cette liste. La mise en place sera 
faite un jour avant l’ouverture (J-1).

ECHNIQUE

DÉVELOPPEMENT INTERNATIONAL / MULTILINGUISME
Il est important pour moi de développer ce projet dans différentes régions, et d’approcher ainsi un 
éventail varié de relations affectives au paysage, avec des groupes de participant·e·s qui parlent 
différentes langues.

Progressivement, j’aimerais faire exister un dialogue entre les différents groupes de participant·e·s : 
faire interagir leurs contributions et entremêler leurs langues.

Si je suis amenée à travailler à l’étranger (hors Belgique et France), dans des contextes où je ne 
maîtrise pas la langue vernaculaire, je collaborerai avec des artistes locaux·ales qui agiront comme 
des « proxy » pour faciliter la relation avec les participant·e·s. Puisqu’il s’agit d’explorer des émotions 
et des affects intimes, il me semble indispensable de permettre aux participant·e·s de s’exprimer 
dans leur langue maternelle. C’est pourquoi le projet est pensé depuis le début dans sa dimension 
multilingue (pour le moment les langues incluses sont le français, l’anglais et le néerlandais).
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Je suis une travailleuse culturelle engagée dans deux aventures coopératives: 
L’amicale et la Wander structure. Pour définir ma pratique, j’utilise volontiers le terme 
theatermaker (fabricante de spectacles, en néerlandais). Ik ben geen tweetalig mais 
j’ai grandi dans les années nonante à Bruxelles et je connais les prénoms de tous les 
enfants du roi Philippe. 

Outre la famille royale, je cultive quelques lubies (ou devrais-je parler d’obsessions) 
parmi lesquelles le MÉTA, la MÉTHODO et les MODALITÉS. 

Multi-casquettes, je suis porteuse de projets artistiques, renvoyeuse de balles sur 
des projets portés par d’autres artistes (Antoine Defoort et Julien Fournet entre 
autres), j’enseigne en école d’art et je facilite régulièrement des ateliers avec les 
outils de l’intelligence collective.
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Mon premier spectacle, Cataclop enzovoorts, a été créé à la Balsamine en 2016 après 
un long temps d’expérimentation notamment dans le cadre des Laboréales. Au 
départ d’une étude sur les publics des arts de la scène à Bruxelles, j’ai conçu une 
performance méta-théâtrale axée sur les attentes des spectateurices quand iels se 
rendent au théâtre. 

Au printemps 2019, j’ai créé le spectacle ({:}) qui a remporté le prix coup de cœur du 
Jury Jeunes au Festival Emulation (Théâtre de Liège). Cette exploration de la vulve 
comme un paysage méconnu a été ensuite présentée au Théâtre de la Balsamine en 
mars 2020, dans le cadre du Festival XX Time. 

Ma création suivante On va bâtir une île et élever des palmiers, co-écrite avec Axel Cornil, 
est présentée en septembre 2021 au Théâtre de la Vie à Bruxelles. Bâtie comme une 
fiction apocalyptique, la pièce questionne les modalités de la vie collective dans le 
contexte de l’effondrement des écosystèmes. 

En 2020, j’ai posé les premiers jalons de mon projet Fort réconfort : poursuite d’un 
travail de fond sur l’engagement écologique et son impact sur les émotions, les affects 
et les relations. 

Par le passé, j’ai collaboré longuement avec Anne Thuot (Histoires pour faire des 
cauchemars, J’ai enduré vos discours et j’ai l’oreille en feu et Wild) et travaillé dans 
plusieurs festivals (Kunstenfestivaldesarts, Festival d’Avignon, SIGNAL). 

Au sein de L’amicale, j’ai collaboré au projet Amis il faut faire une pause (Julien Fournet, 
2021) et à la création Elles vivent (Antoine Defoort, 2021). J’y ai également co-élaboré 
plusieurs ateliers et événements hybrides principalement axés sur la mise en partage 
de méthodes de travail et l’élaboration de dispositifs d’entraide artistique. 

Je poursuis par ailleurs, depuis mon premier projet, une recherche transversale sur 
l’expérience sensible et politique de spectateurices. 

©
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GÉNÉRIQUE
Conception : Lorette Moreau

Collaborations protéiformes : Greta (fougère), Amel Benaissa (compositrice et 
accompagnatrice de chœur), Cédric Coomans (sage-femme), Céline Estenne 
(accompagnatrice de fouilles dramaturgiques), Noémie Touly (stagiaire renvoyeuse 
de balles), Aurore Magnier (création sonore)

Production : Célestine Dahan / L’amicale. En partenariat avec la Wander Structure.

Accueil en résidence et soutien : CC De Grote Post (Ostende, BE), Le Corridor (Liège, 
BE), La Fabrique de Théâtre (Frameries, BE), La chartreuse (Villeneuve-Lez-Avignon, 
FR), La Bellone (Brussels, BE), Bain Public (Saint-Nazaire, FR), Théâtre de Poche (Hédé-
Bazouges, FR), La Serre Arts Vivants (Montréal, CA)

Coproduction : La Balsamine (Brussels, BE), Mars (Mons, BE), Maison de la Culture de 
Tournai (BE), Scène Nationale Carré-Colonnes (Saint-Médard-en-Jalles, FR).

Avec l’aide de la Fédération Wallonie-Bruxelles, Service du Théâtre (bourse de 
recherche), le Comité Mixte Chartreuse / Fédération Wallonie-Bruxelles (Wallonie-
Bruxelles Théâtre / Danse) & Kunstenpunt, Wallonie Bruxelles International (Bourse 
de résidence à l’international).

Célestine Dahan
Responsable de production 
+33 6 58 85 77 37
celestine@amicaledeproduction.com

L’Amicale
58 rue Brûle Maison
59000 Lille

Lorette Moreau
🥾Wander Structure /🌲 L’Amicale
☎️ +32 472 215 875 
lorettemoreau@gmail.com

www.lorettemoreau.com
http://www.amicale.coop


